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Un petit salon. — Au premier plan de gauche, une cheminée sur- 
montée d’une glace et d’une pendule; un peu au-dessus de la 
cheminée, un parayent. — Au fond, une porte; au-dessus, une son- 
nette en vue du public ; à droite de la porte, une robe de chambre 
posée sur une chaise. — Au second plan de droite, une table ser- 
vant de bureau. — Au premier plan, une fenêtre. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

LÜMIGNON, seul, faisant le ménage ; regardant la pendule. 

Neuf heures!... et notre nouveau locataire n’est pas encore 
rentré!., oh! les garçons! c’est la mort des concierges... J’ai at- 
tendu celui-là toute la nuit!... dans mon lit! et j’ai idée que 
c’est un gaillard!... J’ai vu ça du premier coup d’œil I... Aussi, 
avant de louer, en ai-je fait l’observation à la nièce du pro- 
priétaire... Mais quand elle a su qu’il s’appelait Pilevois et qu’il 
, était d’Amiens : xLoueztout de suitel m’a-t-elle dit, louez todtde 
suite! seulement ne prononcez pas mon nom, quand môme ce 
monsieur vous offrirait dix francs !... — Mais, Madame, s’il m’en 
offrait quinze?... — Alors je vous les donnerai pour vous taire.» 
Là-dessus, j'ai loué l’appartement... Mais ce locataire-là me don- 
nera du mall je m’y connais, c’est un gaillard! 

SCÈNE II. 

LUMIGNON, PILEVOIS. 

PILEVOIS, avec un faux nex. 

Ah! c’est toi, Lumignon? 

LUMIG1V0N. 

Vous voyez, je vous attendais !... 

PILEVOIS. 

Toute une nuit dehors... je me suis conduit comme un Ro- 
main de la décadence. 

LUMIGNON, voyant son faux nez. 

Tiens! vous ôtes un peu changé comme çal... 

PILEVOIS. 

Tu trouves?... j’y perds peut-être. 

LC.HIG.NON. 

Non, au contraire!... 
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PILEVOIS. 

Alli c'est flatteur I (U ôte aoo faux nex et le place sur la table.) 
LUMIGNON. 

Vous rentrez tard, savez-vous? 

PILEVOIS. 

Tu pourrais dire de bonne heure! 

LUMIGNON. 

Et VOUS avez dansé jusqu'à présent?... quel gaillard !... 

PILEVOIS. 

Oh ! il y a longtemps que le bal de l'Opéra a éteint son gaz... 
mais après le bal... j'ai reconduit... 

LUMIGNON. 

Une demoiselle? 

PILEVOIS, ôtant son babit, et le posant an fond à droite. 

Je n’en suis pas convaincu. 

LUMIGNON. 

Elle demeurait loin? 



PILEVOIS. 

A la Bastille... (il met sa robe de chambre, qui était sur la chaise où il a 
posé son habit.) 

LUMIGNON. 

Monsieur ne se couche donc pas? 

PILEVOIS. 

Ma foi non... j’ai faim. 

LUMIGNON. 

Monsieur déjeunerait mieux après un somme. règle générale.. . 

, PILEVOIS. 

Lumignon, vous raisonnez comme une bassinoire ! J’attends 
quelqu'un à déjeuner. 

LUMIGNON. 

Quelqu'un d'Amiens? 

PILEVOIS. 

Non, de la Bastille. 

LUMIGNON. 

Quel gaillard !... 

PILEVOIS. 

Mon débardeur de cette nuit!... mademoiselle Robinson, pro- 
fesseur de polkal... elle viendra me donner ma première leçon. 

LUMIGNON, presant le faux uez qui est sur la table*. 

Monsieur, où voulez-vous que je serre votre nez? 

PILEVOIS. 

Comment, mon nez?... (voyant son nex.) Ah I bon... où tu vou- 
dras. 



LUMIGNON, le mettant sur son nex. 

J'y consens... Combien de couverts? 

PILEVOIS. 



Deux! 



* Pilevois, Lumignon 
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âCÈNE III. 



LUMIGNON. 

Vous ne serez que Àeux? 

, PILEVOIS. 

C'est assez pour un homme seul. 



LUMIGNON, à part. 

Ce^ même trop. 

PILEVOIS. 

Et que le déjeuner soit prêt à dix heures. 

LUMIGNON. 

Il le sera... a pan.) Il déjeune avec une sauteuse... quel gail- 
lard!... (il tort par le fond.) 



SCÈNE III. 



PILEVOIS, teoi. 

Ce concierge promet d’être amusant... et je ne m’en plains 

[ las! Je ne suis venu à Paris que pour m’amuser... 11 le fal- 
aitl... ma situation devenait déplorable!... Il n’y a pas 
d’homme dans l’empire français que les entrepreneurs de ma- 
• riage aient poursuivi avec plus d’acharnement... voilà six ans 
que je lutte contre cette bande noire... En province, un garçon 
qui a quelque fortune est un gibier nuptial... et, tandis qu’il 
se croit en sûreté au gîte du célibat, ses amis et connaissances 
organisent une chasse pour l’en faire sortir... On découple les 
petites filles, les demoiselles sensibles, les veuves en disponibi- 
lité... les mamans sonnent de la trompette et la meute se met 
en mouvement. 



Air nouveau de M. J. Boucher. 

Oh! je plains le célibataire 
Qui se voit ainsi relancé! 

Le malheureux! il a beau faire, 

11 finit par être pincé ! 

On le poursuit à perdre baleine. 

On ne se ralentit jamads ; 

Pour que sa perte soit certaine. 

On lui tend pièges et filets ! 

Le plus malin s’y laisse prendre. 

Et vous, mesdames de Paris, 

En province venez apprendre 
Comme on fait la chasse aux maris. 

Ah! je plains le célibataire, etc. 

En fuyant, la frayeur l’égare. 

C'est en vain qu’il presse le pas : 

' llentend au loin la fanfare 
Qui lui présage le trépas 1 
Il ne peut plus se reconnaître. 
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L’arrêt fatal est prononcé: 

Comme un cerf... qu’il sera peut-être, 

Le pauvre animal est forcé. 

Oh ! je plains le célibataire, etc. 

(il allume une cigarette.) Hetircusemont pour moi, on a perdu ma 
piste et je me suis réfugié à Paris... il était temps!... j'étais 
serré de près par une veuve inconsolable, qui m’aurait pris 
.sans doute comme fiche de consolation, (on sonne.) Ah! bon! 
je sais ce que c’est!... Du reste, une femme charmante!... à 
ce qu’on m’a dit, car je n’ai pas môme voulu la connaître... j’aî 
refusé les yeux fermés et je m’en applaudis... (on sonne.) En- 
core!... maudite sonnette! Je suis dans l’àge des passions, j’ai 
une santé d’acier... ma foi, laissons encore rouler mon wagon 
.sur les rails du plaisir... il sera toujours temps de serrer le 
frein de l’état civil, (on sonne.) Ah ! pour le coup ! est-ce que ce 
serait quelqu’un? (ii va ouvrir.) Personnel... j’en étais sûr... ça 
se renouvelle tous les jours... Pas plus tard qu’avant-hier... 
cette infernale sonnette m’a coûté un mollet..» Je vas vous con- 
ter çal... Histoire d'un mollet!... premier chapitre... C’était 
donc avant-hier... 



SCÈNE IV. 

PILEVOIS, LUMIGNON, avec utt dinde. 

LUMIGNON *. 

Monsieur, voici le déjeuner, c’est un dinde! 

PILEVOIS. 

Posc-le là!... (Continuant.) C'était avant-hier, à quatre heures’; 
le ciel chargé de nuages versait des torrents sur la terre obs- 
curcie... 

LUMIGNON, qui a posé le dinde sur la table de gauche. 

Voilà déjà quelques jours nue je voyais cette bête derrière la 
vitre du rôtisseur en face... elle était seule, abandonnée... 

PILEVOIS, sans l’écouter. 

Donc, il pleuvait!..» et comme la faim chasse Je loup hors du 
bois, de même la pluie chasse la jambe des femmes hors du 

jupon... (Pendant ce qui suit Pilevois va et vient.) * 

LUMIGNON. 

Cet animal me faisait de la peine : je suis entré et je lui ai 
donné la préférence. 

PILEVOIS) regardant le dinde*”. 

Mais alors c’est un vieux dinde?... 

LUMIGNON. 

Oh ! il sera bon, Monsieur, je le connais! 

* Lumignon, Pilevois, ' 

’* Pilevois, Lumignon. 
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PILET0I8. 

Depuis trop longtemps, tu peux le remporter *. 

, LUMIGNON. 

Qu’est-ce que vous voulez que j’en fasse? 

PII.EVOIS. 

Ça ne me regarde pas. (Lumignon remet ton diode dus le panier.— 
Continuant.) Je flânais, abrité par mon parapluie, lorsqu’à la hau- 
teur du boulevard Montmartre je tombe en extase devant une 
janibe!... oh! mais une jambe... idéale!... comme l’opium en 
fait rêver... quand ou boit de l’opium... Moi, je ne suis pas fou 
de cette boisson. 

• • LUMIGNON **. 

Aimez-vous le bordeaux, Monsieur? 

PILEVOIS. 

Ça m’est égal... (continuant.) La dame avait un voile... pas sur 
la jambe... impossible de distinguer ses traits... N’importe I... 
je m’élance à tout hasard. Pour m’éviter, elle presse le pas... son 
bracelet ^ détache... je me baisse pour le ramasser... et quand 
je me relève, plus de mollet... il avait disparu... 

LUMIGNON*'”. 

Après ça, si vous voulez du bourgogne... 

PILEVOIS, sans l’écouter. « 

Taquiné par cette déception, j’entre chez un fabricant de 
chemises... et je me commande douze faux cols... J’ai l’habi- 
tude de me payer des faux cols... toutes les fois que je suis 
contrarié. 

lumignon'***. 

Je sais bien que le bordeaux est meilleur pour l’estomac! 

PILEVOIS, de même. 

Je tenais le bracelet à la main... la demoiselle de boutique 
l’aperçoit et s’écrie : « Tiens! on dirait le bracelet de madame 
de Hautbois... une de nos clientes qui était ici tout à l’heure!» 
J’interroge et j’apprends que madame de Hautbois habite la rue 
du Sentier... Enchanté, je donne mon adresse pour qu’on 
m’envoie mes faux cols et je rentre ici, bien décide à faire in- 
vasion le lendemain chez la dame sus-nommée. 

LUMIGNON, lui barrant le passage ****’’, 

Du moins à ce que disent les médecins. 

PILEVOIS. 

Quoi, les médecins?... 

LUMIGNON. 

Que le bordeaux est meilleur pour l’estomac. 

PILEVOIS. 

Va te promener ! (Lumignon va chercher la vaisselle dhos une armoire, 

* Lumignen, Pilevois. 

Pilevois, Lumignon. 

*** Lumignon, Pilevois. 

Pilevois, Lumignon. 

Lumignon, Pilevois. 
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à gauche, et met le couyert.) Le lendemain j’allais sortir, quand je 
vois entier ici, dans ce même salon, une femme d'un physique 
splendide!... Elle me réclame le bracelet... Je réponds que je ne 
puis le rendre sans m’assurer de l’idendité!... je demande à 
voirie mollet. Elle hésite, je deviens pressant... drelin 1 drelin! 
On sonne... je vais ouvrir... personnel... Je reviens plus em- 
pressé, et, vaincue par mes instances, elle exhibe son titre de 
propriété... C’était bien ça!... Je restitue le bracelet et je tombe 
au pied de sa jambe dans l’espoir d’une récompense honnête... 
brelin ! drelin ! on resonne plus fort!., un vrai carillon!.. Exas- 
péré, je bondis à la porte... pas une âme !.. Je grimpe un 
étage, deux étages, trois étages!., solitude complété!.. 'Je rentre, 
mais trop tard ; l'ange avait déployé ses ailes... Je descends 
chez le concierge ici présent... et je trouve quoi?., douze ùux 
cols!., avec ces mots : « Je pars pour Pontoise... ne cherchez 
jamais à me revoir !.. » Exécrable sonnette !.. 

LUMIGNON. 

Cependant, Monsieur, j'ai eu un maître qui ne buvait que du 
bourgogne. 

PILE VOIS. 

C’est pour oublier cette aventure que je suis allé vagabonder 
à l’Opéra. 

LUMIGNON*. 

Eh bien 1 Monsieur, il a vécu très-longtemps... même que 
ses héritiers disaient : « 11 ferait mieux de boire du bordeaux !» 

PILEVOIS. 

Ah çà ! vas-tu bientôt me laisser tranquille ? 

' LUMIGNON **. 

J’ai fini, Monsieur, et puisque vous refusez le dinde... vous 
avez tort. Monsieur, vous avez tort... je vais vous chercher 
autre chose, (il remporte le dinde ***.) 

PILEVOIS. 

Ça devrait être fait 1 (Au moment où Lumignon ouTre la porte, ceUe 
qui eitTit-à-vii s’ouvre également et une jeune dame eu sort.) Une femme 1 
Lumignon ! Lumignon !.. 

LUMIGNON. 

Que désire Monsieur ? 

PILEVOIS. 

Dis donc, connais-tu cette demoiselle qui vient de sortir, là, 
vis-à-vis î 

LUMIGNON. 

Si je la connais !.. je crois bien... c’est une dame. 

PILEVOIS; Il va à la fenêtre regarder ****. 

Elle demeure ici ? 

* Pilevois, Lumignon. 

** Lumignon, Pilevois. 

*** Pilevois, Lumignon. 

**** Lumignon, Pilevois. 
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En face de vous. 



PILEVOIS. 

Ah !.. et quelle est cette dame ? 

LUMIGNON. 

C'est la nièce du propriétaire. 

PILEVOIS. 

Elle parait fort bien ! 

LUMIGNON. 

Oui, elle est mieux que son oncle... Quel gaillard !.. (a «ort 

par le fond.) 



SCÈNE V. 

PILEVOIS, seul. 

Diable ! j'ai une jolie voisine!., et je n'en suis pas au déses- 
poir... parcequc le hasard... Quand on demeure porte à porte... 
on se rencontre sur le palier... on se dit un mot, puis deux... 
et une fois que la glace est rompue... 

Air nouveau de M. J. Boucbeb. 

• Il peut bien arriver qu’un soir, 

Le soir est une heure perfide. 

Le vent soufile sur son bougeoir... 

J’ofi're du feu d’un air timide... 

Elle accepte sans s’alarmer ; 

Je suis aimable, elle est coquette. 

Et tous deux pour nous enflammer i 
Il n’a fallu qu’une allumette ! ) 



SCÈNE VI. 



LUMIGNON, PILEVOIS. 



LUMIGNON, entrant. 

Monsieur, voici un pâté et du bordeaux, (ii les pose «iru table.) 

PILEVOIS. 

Tu dis donc, Lumignon, que cette dame est la nièce du pro- 
priétaire? 



LUMIGNON. 

La voisine ? oui. Monsieur. 

PILEVOIS. 

Son mari voyage peut-être ? 

LUMIGNON. 

Je crois qu’il a voyagé, mais il ne voyage plus. 

PILEVOIS. 



Serait-il jaloux ? 
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LUMIGNON. 

11 est décédé. • • 

PILETOIS. 

Ah ! elle est veuve? 

LUMIGNON. 

Oui, depuis que son mari est mort; heureusement pour mol, 
car je l’aimais tant que je me serais fait tuer pour lui... tan- 
dis qu’à présent... 

PILEVOIS. 

Et commëtlt la nomme-t-on ? 

LUMIGNON. 

'Son nom?.. Oh! Monsieur, vous me donneriez dix francs 
que je ne vous le dirais pas ! 

PILEVOIS 

Bah !.. elle t'aurait défendu?.. 

LUMIGNON. 

Et même quinze francs... ainsi voyez : même quinze francs ! 

PILEVOIS.' 

Sois tranquille, lu n’auras rien du tout ! je ne tiens pas à 
savoir... es-tu bête !.. 

ROBINSON, au dehors. 

Vous dites au premier, la porte à gauche?., c’est bien, 
merci... 

PILEVOIS. 

C’est la voix de mon débardeur. 

LUMIGNON, à part. 

C’est dommage ! il allait peut-être m’offrir vingt francs ! 



SCÈNE VII. 

LUMIGNON, ROBINSON, PILEVOIS. 

ROBINSON, entrant. 

Ahl rebonjour!.. Dites donc, mon cher, avez-vous une pièce 
de vingt francs? 

PILEVOIS. 

Sans doute, charmante Robinson. 

ROBINSON. 

Ah ! tant mieux, je me débarrasserai volontiers de tua mon- 
naie. 

PILEVOIS. 

Voilà ! (il lui donne la pièce.) 

ROBINSON. 

Voilà 1 (Elle lui donne la monnaie.) 

PILEVOIS, à part. 

Trois francs ! 

ROBINSON. 

Ah ! j’oubliais de vous dire... j’ai payé quatré llèilrés de 
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coapé que je «leTSià d’hier, c’est un cocher de mon quartier..» 
ça fait dix francs avec le irourboire.,» et puis, je lüi ai rendu 
sept francs qu’il m’avait prêtés l’autre soir... total dix-sept 
francs... vous avez votre compte. (Eitè y» po*ef »o bown»Bs sar une 

chaise près de la fenêtre ainsi que son chapeak*.) 

PILEVOtS. 

t^Très-bien! (a part.) Elle appelle ça sc débarrasser de sa mon- 
naie !.. 

LUMIGNON, i pâH. 

ï)ix-sept francs !.. il aurait mieiltc fait de me léé bffrir. (Il %oh 

par le fond.) 

BOBINSON 

Ah çà I mon petit, avant de vous donner ütlé leçon, notis dé- 
jeunons, pas vrai?., je meurs de faim. 

PILEVOIS. I 

Ça ne m’étonne pas! les arts et l’appétit vont toujours en- 
semble. 

ROBINSON. 

Ah! les arts, mon cher, mauvaise affaire pour les femmes!., 
j’ai cependant reçu de l’éducation... j’ai été élevée dans un pen- 
sionnat... 

PILEVOIS. 

De garçons? 

BOBINSON. 

Méchant I nous faisons donc de l’esprit ? 

PILEVOIS. 

Qui est-ce qui n'en fait pas aujourd’hui ? 

* ROBINSON. 

Oui, c’est commun.,) ça se vend au rabais! c’est comme le 
talent!... voilà quatre ansque je professe la polka, la mazurka, 
la .scottisch, mais j’ai beau sauter je manque d’opulence. 

riLEVots. 

On dit pourtant que la fortune favorisé les sots. 

ROBINSON. 

Ah I mon cher, si vous continuez» vous allez me couper l’ap- 
pétit... vous feriez mieux de me chercher des élèves... trois 
francs pour les dames, cinquante centimes pour les messieurs. 
(Elle va A la table de pauche***.) Je vais VOUS laisser des cartes... 
(Elle les pose sur la table.) 

élLEVOIS. 

J’en ferai part à mes amis, (ii u a u porte du fond.) 

ROBINSON, qui a goûté le vin. • 

Votre bordeaux est excellent!... A table! à table ! (Elle s’assied 

Pilevois, Lupaignou, Robinson. 

** Pilevois, Robinson. 

*** Robinson, Pilevois. 



# 
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et voit PUevoIt qui regarde à travers la (Mrte.) Qu’est-ce VOUS 

faites donc là ? On dirait un chat qui guette une souris. 

PILEVOIS. à la porte. ' 

C’est ma voisine qui rentre. 

ROBINSON. 

Tiens! tiens!... est-ce que vous seriez amoureux de la voisine? 

PILEVOIS, revenant s’asseoir près d’elle 

Quelie idée!... jè l’ai vue aujourd’hui pour la première fois. 

ROBINSON. 

Cette nuit aussi, vous m’avez vue pour la première fois, et 
vous m’avez juré que vous m’aimiez. 

PILEVOIS. 

Je vous le jure encore, délicieuse Robinson!... (on sonne.) Al- 
lons, bon! ça va recommencer. 

ROBINSON. 

C’est une visite. 

PILEVOIS. 

Je ne connais personne à Paris. 

ROBINSON. 

Et la voisine ? 

PILEVOIS. 

Air nouveau de M. J. Bouches. 

La voisine m’est étrangère. 

BOBINSON. 

A quoi bon mentir entre nous? 

Allons, allons, soyez sincère. 

PILEVOIS. 

J'en fais serment à vos genoux : 

Vos jolis yeux ont tant de flamme ! 

Est-il possible, auprès de vous. 

De s’occuper d’une autre femme? 

A vous seule toute mon âme, 

Croyez-le bien ! 

BOBINSON. 

Je n’en crois rien. 

, PILEVOIS. 

Croyez-le bien. 

BOBINSON. 

Je n’en crois rien. , 

PILEVOIS. 

Croyez-le bien. 

BOBINSON. 

Je le veux bien. 

Pourtant, mon cher, je n’en crois rien J 
PILEVOIS, se rapprochant un peu. 

C’est que vous ne savez pas combien vous êtes ravissante ! 

* Pilevois, Robinson. 
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(Oo lODiie plui fort.) On y va, on y va!... (ll lui btUe U nulu et va 
ouvrir.) 

ROBINSON. 

Est-il câlin I 

PREVOIS j & la porte. 

Encore quelqu'un qui se sera trompé, (ii revient et t’aitied tout 
prêt de Robinson.) 

ROBINSON. 

Ah! maiSj dites donc, pas si près... je n'aime pas être gênée, 
moi! 



PREVOIS^ 

Ma foi, vous avez raison, ne nous gênons.pas... (iiiui prend la 
taille. — On sonne.) Encore ? 

ROBINSON. 

C’est la personne qui s’est ravisée... 

PREVOIS. 

C’est assommantl Mais puisque je ne connais personne! 

ROBINSON. 

C’est peut-être quelqu’un qui arrive d’Amiens ! 

PREVOIS. 

«ü Ça m’étonnerait... Enfin!., (a va ouvrir la porte.) Rien! tou- 
jours rien ! 

ROBINSON. 

On sera parti... vous êtes deux heures à vous décider! 

PREVOIS. 

Attendez I je vais m'assurer*... (ouvrant la fenêtre sur la ni«.) Jus- 
tement! un monsieur qui a l'air très-pressé!.. (Appelant.) Hé! 
Monsieur !.. 

UNE VOIX, en dehors. 

Plaît-il, Monsieur ? 

PREVOIS. 

Serait-ce vous, Monsieur, qui avez sonné chez moi ? 

• LA VOIX. » 

Non, Monsieur. 

PREVOIS. 

Mille pardons... 

LA VOIX. 

Monsieur, Monsieur, un mot s’il vous plaît? 

PREVOIS. 

A votre service. 

LA VOIX. 

Seriez-vous accoucheur ? 



PREVOIS. 



Si je suis accoucheur ? 

ROBINSON, riant. 

Ah ! ah ! ah ! 



* RobiatQQ, Pilevois. 
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